


Un Cœur pour Émy 
 
Le samedi 8 février, à Montricher-Albanne, s’est tenu un rassemblement pour la défense de la 
montagne.  
 
Dans le collimateur, la destruction des derniers alpages et cimes vierges de la commune de Montricher-
Albanne et la liaison Albiez-Karellis : un téléski jusqu’au col d’Albanne, cheval de Troie pour une 
extension vers la Pointe d’Émy  alors que le domaine des Karellis est déjà surdimensionné, l’arasement 
de la Pointe des Chaudannes alors que d’autres solutions existent et le massacre du Crêt de Tallière.  
 
Les Schémas de Cohérence Territoriale (SCoT) sont aujourd’hui les instruments juridiques et 
administratifs qui permettent ces saccages : liaison Albiez-Karellis, Croix du Sud, extension des 
domaines skiables d’Aussois et Val Cenis, Club Med à Valloire, urbanisation massive des stations… Voilà 
pour la Maurienne. C’est la même chose dans les Aravis (liaisons des domaines skiables, Club Med au 
Grand Bornand et à la Clusaz…). Dans ces documents d’urbanisme, les bonnes intentions s’arrêtent aux 
diagnostics et au Projets d’Aménagement Durables, pour ensuite laisser la place à une collection de 
projets démesurés qui nient l’évidence du changement climatique, de l’endettement des communes et 
du non-renouvellement de la clientèle.  
 
« NI ICI, NI AILLEURS » étaient les maîtres mots de la journée. Une centaine de participants, cheveux 
blonds, cheveux gris, ont répondu à l’appel du cœur et des associations : La Harde, Vivre et Agir en 
Maurienne, Mountain Wilderness, Club Alpin Français, France Nature Environnement, PACT Tarentaise 
et Vivre en Tarentaise, le Collectif Fier-Aravis, les associations Protégeons La Joyère et Valloire Nature 
et Avenir, les 3 syndicats nationaux d’accompagnateurs en montagne (SIM, SNAM et UNAM).  
Dans une ambiance chaleureuse, accueillis par une équipe de locaux, à ski de rando, en raquettes et en 
hors piste, ils sont venus de l’Isère, du Beaufortain, de Chambéry et des Bauges, des Aravis, de 
Tarentaise et de toute la Maurienne pour former un cœur symbolique sur le plateau de La Plagne, face 
à un panorama grandiose.  
La journée fut bien orchestrée et anticipée dans ses moindres détails grâce au travail de La Harde.  
Les plus jeunes ont dynamisé la « olà » et lancé au gré du vent des bulles de savon géantes.  
 
Les montagnards de cœur ici rassemblés entendent faire primer la voix de la raison : les stations ont été 
construites pour permettre le développement des territoires de montagne, il ne faut pas qu’elles en 
deviennent les prédateurs et fossoyeurs. Pour continuer de vivre au pays il faut se développer 
différemment, se diversifier et respecter les montagnes qui nous entourent. Ainsi, par exemple, 
Dobratsch en Autriche, a dû démanteler ses remontées mécaniques. Dans la foulée a été créé un Parc 
Naturel et la clientèle fréquentant la station à doublé en 5 ans.  La Valle Maira dans le Sud du Piémont, 
elle, a misé sur la rando, à contre-courant du modèle touristique industriel et accueille désormais 80 
000 touristes à l’année dont 80% de clientèle internationale. Ce sont des choix politiques et 
économiques moteurs qui doivent être anticipés par toutes les communautés qui ne veulent pas être 
mises au pied du mur.  
 



 
 
 

 








